
M. Tardieu a présidé 
la Fête du Travail à Nancy 

(SUITE DC LA PREMIER* PAOB) 

I l Tard ieu rappel le e n s u i t e le» r é f o r m e s 
qu 'ont o b u n u e s l e s t r a v a i l l e u r s : le r e p o s 
hebdomada ire , la lot de hui t h e u r e s , l e s l o i s 
s u r l e s retraites et sur l e s a c c i d e n t s , la 
r é g l e m e n t a t i o n du travai l de s f e m m e s , d u tra­
v a i l des enfants et d u travai l de nu i t , c e l l e 
d e s é t a b l i s s e m e n t s Insa lubres , enfin, tout 
récemment, ••cette loi des Assurances sociales 
qui exigera dans ses modalités de patientes 
adniJt'ilions, mais dont le clair principe de 
tu. tire s'impose aux cœurs b i e n placés >. A U 
surplus , v o u s les Jeunes , in t errogez l e s v i e u x 
et uemandez- leur s i que l l e q u e so i t l ' a m p l e a r 
de ce qui reste a fa ire , l e sor t d e s a v a l l l e u r s 
français ne s 'est p a s , d e p u i s u n d e m l - s l è c i e , 
l argement a m é l i o r é ? 

« La France n'a pas de chômeurs » 
Le prés ident d u Conse i l fa i t e n s u i t » a l lu­

s ion a u x c r i s e s s o c i a l e s d e s • t ro i s g r a n u s 
p a y s que l 'on t e n a i t au tre fo i s pour l e s roi» 
«le l ' industr ie m o d e r n e ». « L a France , ajoutâ­
t-il, a le p r i v l è g e de n'être p a s a'.te'nte tan", 
s 'en faut , a u m ê m e degré . Elle a J U M «la-i-s ne 
m o i n d r e s p r o p o r t i o n s que les autres une cer­
t a i n e b a i s s e d e s p r i x de gros . Mats son Indice 
Industr ie l e s t d e m e u r é stable et e l l e n'a paa 
de c h ô m e u r s . 

Le caractère social du plan 
d'équipement national 

D a n s c e s c o n d i t i o n s , l a conf iance est u n 
<]pvoir, m a i s l a v i g i l a n c e e n est u n autre , 
c a r l e s per tes d e l a guerre , le p o i d s d e l a 
recons truc t ion , l a surcharge f iscale qui e n e s t 
rvaultee n o u s e x p o s e r a i e n t a i s é m e n t a u x 

m a u x dont souf frent n o s vo i s ins . E n face d e 
ce t te s i tuat ion , notre g o u v e r n e m e n t ne s 'est 
p a s borné à b o u c h e r par des m e s u r e s 1mm*-

1 «liâtes et n é c e s s a i r e m e n t e m p i r i q u e s l e s f is­
s u r e s p a r o ù l a criso m o n d i a l e m e n a ç a i t 
notre é c o n o m i e 11 a c o n ç u et présenté c e 
p r o g r a m m e d 'équ ipement nat ional qui a s u s -
r l té . a p e i n e né , le z é l é de tant d ' imitateurs , 
l ' h o m m a g e d e t a n t de contre-projets . De c e 
p r o g r a m m e Je v o u s prie de retenir le caractère 
soc ia l , le p l a n F r e v c l n e t et le p l a n B a u d i n 
t i 'é ta ient que des p l a n s de t r a v a u x publ ics . 
En ré servant à c e s t r a v a u x 38 % s e u l e m e n t 
«les r e s sources d o n t n o u s d i s p o s o n s et e n 
a f fec tant le reste , c't-t-à-dtre t>2 %, a l 'amé­
l iora t ion d e l a race, au progrès de l a p e n s é e 
f r a n ç a i s e et à la déreiise de no tre agr icul ­
ture , n o u s a v o n s , p a r un effort d ' ensemble 
que Je cro i s s a n s précédent , d o n n é s o n sens 
p l e i n A la mot ion de prospéri té . 

L'œuvre d'assainissement 
de nos finances 

» Nouve l l e é g a l e m e n t s 'aff irme l a m é t h o d e 
f inanc i ère nue n o u s dé fendrons d e v a n t l e s 
Chambres . En dépi t de la t rad i t i on et o e 
fortes p r e s s i o n s , n o u s a v o n s écarté l ' emprunt 
m o y e n , r e sponsab le de l ' Inachèvement «tes 
p l a n s précédents . Nous l ' avons écarté p o u r 
p o u r s u i v r e s a n s fa ib les se l ' œ u v r e d 'as sa in i s ­
sement , r é s o l u s que n o u s é t i ons a ne p a s 
amort ir d'une m a i n en e m p r u n t a n t de l 'antre. 

I.e prés ident du Consei l a loute : « N o u s n e 
n o u s bornerons p a s a cons tru ire d e s routes , 
«le-; c a n a u x et de s ports . Nous n o u s s o u v i e n ­
drons avec Voltaire que ce n'est p o i n t l 'argent 
nui enr ich i t tin r o y a u m e , m a i s l 'esprit qui 
•lirige le, travai l , et ou 'au p o i n t o ù n o u s som­
m e s de notre évo lu t ion n a t i o n a l e , c'est a la 
qualité p l u s nti'à l a quant i té que doit , v o u r 
M M e u r t r e de tous , tendre notre effort 
product i f •. 

Le capital et le travail 
L'aclion de l'Etat dans l'ordre social, est ana­

logue à cel le du juge d a n s le» conflits rie droit 
privé, cette action ne produira d'ailleurs son 

plein effet que si un état d'esprit noutrau , fait | 
«l'information et de sentiment, nnime le monde 
•lu capital et relui du travail, l ténovation tech­
nique des industries par la recherche scienti­
fique et la réduction du prix d«' revient, accords 
enlre producteurs de même catégorie et entre 
Industries complémentaires, développement «les 
«li l»nnli,'s par IOrganisation des vent«'s e n 
commun, extension de la consommation par les 
salaires et par le ciédil , voilà quelques-unes «tes 
voies où un patronat d'esprit moderne peut 
(laquer les vicioire» prochaines. 

Nos budgets ne peuvent augmen­
ter annuellement de 5 milliards 
M. T a r d J n parla cnsui le d* l'ascension d e s 

travailleurs vers un sort meilleur par la coopé-
rstton pour per-evérer, l'appui des pouvoirs 
publics ne leur fera pas défaut. 

Mais les travailleurs sont aus^i des consoin-
U1 et de s contribuables et le plus grand 

danger qui les menace, comme il menace tous 
les f rança i s , c'est la progression continue des 
dépenses publiques et l'incorporation dans les 
prix de l'impôt qui les alimente Le dernier 
budget d'Etat de I avant-guerre s'élevait à cinq 
milliards, relui de 1M0 se monte à 52. Ajoutez-
y les ressource» qui vont, soit à la caisse 
•l'amortissement, soit aux budgets locaux, c'est 
70 milliards que nous routent chaque année les 
s«'rvices publics et la dette viagère, le quart du 
revenu national y passe, un très grand nombre 
de revenus sont amputés de moitié par l'exi­
gence du lise. Uu'il ait fallu e n venir là pour 
sauver ITt.it et restaurer le pays , |e le sais et 
Je ne récrimine pas, mais l'heure a sonné de 
s'arrêter, la France ne peut plu» voir ses bud. 

Ïiets augmenter d'année e n année de cinq mil-
lards. 

.Un seul but : La limitation 
des dépenses 

Plusieurs lois récentes se répercuteront «ur 
1rs budgets prochain», il laut que ce soient les 
dernières et qu'on sache désormais que toute 
dépense nouvelle, même couverte par de» taxe* 
nouvelles, serait lunrslc à l 'économie natio­
nale, à l'épargne nationale, à la vie nationale. 
Protéger notre peupla contre c e danger , voila 
le premier d«voir de ses représentant» ; pour 
assurer cetle protection, on a créé, naguère, en 
face du pouvoir exécutif, le pouvoir parlemen­
taire, mais il semble que, par suite de l'évo­
lution des mœurs, les chambres soient aujour-
«ahui moins propres à limiter les dépense» qu'a 
les augmenter. Dans le seul budget de 1S80, 
l 'augmentation due a leur initiaUve s'élève a 
quatre milliards, soumises qu'elles sont e n la 
personne de chacun de leur» membre» à la 
pression d'organisations corporatives moins 
nombreuses mai» plu» forte» que le» masses 

Inorganisées, les chambres e n viennent avec la 
meilleure intention, à représenter des totaux 
d'intérêt» individuel» plutôt qu'un bloc d'Inté­
rêt générai , le» tyndicata de dépensiers , qui 
sont bien vivante, priment le syndicat des 
contribuables, qui n'est que théorique et qui n'a 
jamais su , d'ailleurs, se donner le seul bot qui 
devrait être le s ien : la limitation des dépenses . 

La défense du consommateur 
Pour organiser la défense du consommateur , 

il ne reste que deux ressources : l'énergie des 
gouvernements et l'éducation d u public. 11 est 
temps que la première, appuyée sur la seconde, 
s 'engage a fond dans ce l te œuvre nécessaire, 
faute de quoi ni les lois sociales, ni les hauts 
salaires, ni la prospérité, ne sauveraient le 
pays de la ruine où la surcharge fiscale l'aurait 
précipité. 

Après avoir dit cette « vérité amère », l e 
Président du «Conseil salua les ouvriers de nos 
marcltes lorraines, l es chefs de s industries, les 
unissant dans sa gratitude c o m m e ils le sont 
dans le travail. 

La péroraison de M. Tardieu a été sa lué* 
d'une ovation unanime et prolongés . 

Aux hospices civils de Nancy 
Toujours aussi acclamé, le Présidant d u Con­

seil préside ensuite la cérémonie qui a lieu à 
lu nouvelle maternité de Meurthe-et-Moselle. 
M. Désiré Ferry fait à M. Tardieu les honneurs 
de la maternité. M. Lebrun, président du Con­
seil général, remercie le Président de sa visite. 
M. Désiré Kerry prononce ensuite un discours, 
qu'il termine e n l i sant la citation des hospices 
civils de Nancy S l'ordre d u Jour de la Nation. 

La remise de la Croix 
à Gerbeviller 

Après la visite des services de la Maternité, 
le cortège se reforme à 11 li. 30 e t arrive S 
midi un quart à l'Hôtel de Ville, place Sta­
nislas. Dons le cabinet du maire de Nancy, 
M. Tardieu remet solennel lement la Croix de la 
Légion d'Honneur a la ville d e Gerbeviller, 
eu la personne de s o n maire. 11 reçoit une 
délégation d'anciens combattants . Les 500 invi­
tés d e la mairie e t d u Conseil général s'ins­
tallent d a n s les grands sa lons de l'Hôtel de 
Ville. On remarque MM. Petscne et Oberkirch, 
Marcel Héraud et Jjerot, les notabilités de 
Nancy, le maréchal Lyautey, le général Mit-
telhauser. Au dessert, le maire prononce une 
courte et chaleureuse allocution de bienvenue. 

Les toasts 
A la fin du banquet, après les toasts de 

MM. Magre, Préfet de la Meurthe-et-Moselle, de 
M. -Brun, l'resiovnt de la Société Industrielle 
rie l'Est, et de M. Malval, maire de Nancy, a 
la prière de M. Turdieu, Je maréchal Liauley 
prend la parole. Le maréchal déclare que, 
depuis 27 ans . lié d'amitié avec M. Tardieu, 
qu'il a pu apprécier avant «M après la guerre, 
il es t heure." xde dire aujourd'hui : • Pour 
le plus grand bien de la France, n o u s s o m m e s 
avec Tardieu ». De l ongs applaudissements 
retentissent. M. Lebrun, président d u «Conseil 
général, prend ensuite la parole, puis M. Tar­
dieu prononce un toast. 

Celui de M. Tardieu 
Le Président du Conseil commence par adres­

ser un salut de fraternelle émotion à la grande 
nation amie — l'Italie — qu'un catac lysme 
n r. ice vient d'éprouver u n e fois de plus : 11 
retrace les vertus lorraines, rappelle la situa­
tion privilégiée de la France e t ajoute : Les 
associations groupant les individus dans les 
cadres locaux et areboutés au sol . à l 'usine, au 
comptoir, e n un mot la collaboration de toutes 
les forces vives accordées sur un programme 
national proposé e t réalisé par un gouverne­
ment qui sait ce qu'il veut, voila l e grand 
moyen et une des grandes espérances d u salut 
nntional. S a n s doute, chacun d e c e s groupe­
ments poursuit, e t c'est légitime, s o n intérêt 
professionnel au bénéfice de l'intérêt individuel, 
mais il appartient a u gouvernement , aux pou­
voir» publics, à tous les esprits éclairés d u 
pays, de ne Jamais perdre de vue l'intérêt géné­
ral quand les associations ont obtenu satis­
faction par le moyen de la Loi. e l les o n t l e 
devoir de ne pas transformer les avantages 
acquis en abus préjudiciables au bien public. 

Il termine par ces m o t s : Je bois a Nancy, qui 
résume e n el le-même tous les rapports de notre 
histoire, a sa grandeur, a s o n avenir, a s e s 
habitants, à s e s é lus . 

Retour à Paris 
V» cortège s e reforme et s e rend à l'Hôtel 

national des Eaux et Forêts , où M. Tardieu 
remet une nouvel le croix de l a Légion d'Hon­
neur. 

Il se rend ensuite S la gars et reprend le 
tram ]X>ur Puris. 

«si» 

Une réponse de M. Tardieu 
à l'interpellation 

Je M. Léon Meyer . 
Le Président du Conseil donne 
l'assurance que le Gouverne" 
ment prendra les mesures né­
cessaires pour éviter une criée 

de mévente du blé 
M. Léon Meyer ayant fait connaître à M. Tar­

dieu son intention de l'interpeller sur la hausse 
du coût de la vie, le Président du Conseil lui 
adresse aujourd'hui une lettre o ù il lui montre 
que, devant l 'encombrement du marché natio­
nal et international de blé et pour éviter u n e 
grave crise de mévente , le Gouvernement et 
les Chambres avaient le devoir de prendre des 
mesures rapides pour enrayer la crise, pour 
aider l'agriculture a trouver des débouchés et 
pour épargner au pays les difficultés dont on 
a eu le spectacle a l'étranger. La baisse a été 
arrêtée, la spéculation baissée ; de 105 francs, 
les cours , au début de mai , sont remontés a 
131 francs ; l'agriculture française a repris 
haleine, mais nul ne pouvait prévoir que deux 
mois d'orages incessants et de pluies conti­
nuelles allaient renverser les données d u pro­
blème et , au sortir de mai , mettre notre «tco-
nomle e n face d'un mal nouveau e t contraire; 
Un no'.e maintenant une tendance de plus e n 
plus accentuée à la hausse des prix. Mais M 
gouvernement ne se laissera pas faire, il s'effor­
cera d'enrayer une hausse excess ive c o m m e il 
a réussi a arrêter une baisse périlleuse. Il a 
pris toutes l u mesures convenables pour met­
tre à la disposition de l a culture le supplément 
de main-d'œuvre que requièrent les travaux de 
la saison et, pour inviter les associations d'agri­
culture à alimenter régulièrement le marché, 
il a. décidé, d'autre part, d'augmenter l e pour-

Le Mirage des yeux clos 
D a n s l e bel é p a n o u i s s e m e n t d e l e u r l u n e 

de mie l , Robert et Lyd ia , e m b a r q u é e s u r u n 
p e u t bât iment , a v a l e n t c ô t o y é l a r ive é tran­
gère b i z a r r e m e n t d e n t e l é e , a v e c s e s m o n t a ­
g n e s c o u v e r t e s d 'orangers e t d e g r e n a d i e r s . 
D'un m ê m e regard é m e r v e i l l é , f i s a v a l e n t 
s a l u é a u p a s s a g e l e s v i l l a g e s r i a n t s c o u c h é s 
s u r l e r i v a g e a u x e a u x b l eues , o u a c c r o c h é s 
a u f lanc d e s c o t e a u x , s e m b l a b l e s 4 d e s n i d s 
d ' o i s e a u x d e p a r a d i s d a n s l e r a m a g e co loré 
d e s to i ts d e t u i l e s r o u g e s , d e s m u r s Jaunes , 
de s v o l e t s verts . 

U n m a t i n , l a s s é s u n p e u de l a m o n o t o n i e 
de l a v i e d u bord, l e s Jeunes m a r i é s a v a i e n t 
déc idé de d e s c e n d r e S la p r e m i è r e e s c a l e et 
d 'a l ler c a c h e r l e u r b o n h e u r d a n s u n e d e c e s 
coque t t e s c i tés . 

Ins ta l l é s d a n s u n pet i t hô te l en touré de 
Jardins e m b a u m é s , l e s a m o u r e u x a s s i s , a u 
c r é p u s c u l e , s u r u n b a n c . S l 'abri d 'un m i m o s a 
e n f l eurs qui , p a r i n s t a n t s , s o n s u n souf f le 
l éger , l a i s sa i t p l e u v o i r s u r l e u r s t ê t e s s e s 
l é g è r e s b o u l e s d'or, Hobert p r e s s a i t tendre­
m e n t s a f e m m e c o n t r e l u L 

Outre l ' I m m e n s e b o n h e u r d u coeur, l e Jeune 
pe in tre é p r o u v a i t u n e g r a n d e Joie d 'orguei l 
d 'avoir é t é a g r é é p a r Lydia , d o n t l a b e a u t é 
Incontes tée at t ira i t tous les dé s i r s . Il lu i c h u -
chot ta l t a l 'ore i l l e d e s m o t s de t endresse , qui 
se t e r m i n a i e n t ' i n v a r i a b l e m e n t par l 'expres­
s i o n de s o n a d m i r a t i o n d'art iste . 

L y d i a , p o i n t v a n i t e u s e , n e fa i sa i t p a s appa­
rat de s e s c h a r m e s . S o n r ire , s o n Joli rire, 
s 'égrenai t c o m m e u n co l l i er de p e r l e s désen-
f l i ées : 

— SI tu m e v o l s p l u s be l l e que toutes , c'est 
q u e t u m ' a i m e s p l u s q u e t o u t e s I... M o n c h e r 
a m o u r , Je s u i s h e u r e u s e I 

S u r cet te c o n s t a t a t i o n , l a b ise souff lant 
p l u s f ra îche , l e s é p o u x é t a l e n t rentrés . D è s le 
l e n d e m a i n , Robert cherchera i t à faire u n pre­
m i e r portra i t de L y d i a . 

Alors qu' i l s r e p o s a i e n t d'un s o m m e i l pa i ­
s ib le , Robert et L y d i a furent r é v e i l l é s p a r l e 
brui t sourd d 'un c o u p d e c a n o n l o i n t a i n , qui 
sa t e r m i n a c o m m e le h a l è t e m e n t d 'une p r o c h e 
m a c h i n e , e n m ê m e temps qu' i l s se s e n t a i e n t 
s e c o u é s , p r o j e t t e , a s p i r e s . 

Af fo lés , l e c e r v e a u e n déroute , l i s e u r e n t 
l e s e n t i m e n t que tout autour d'eux s 'écroulait . 
Une i m m e n s e l u e u r d ' incend ie p a s s a d e v a n t 
l e u r s y e u x é p o u v a n t é s . I l s perçurent l e cra­
q u e m e n t d 'un e f f o n d r e m e n t g é n é r a l et, s a n s 
m ê m e a v o i r p u é c h a n g e r u n mot , tant l e 
c a t a c l y s m e a v a i t é té rap ide , i l s d i sparurent 
e n g l o u t i s d a n s u n e I m m e n s e c r e v a s s e . 

— L y d i a I a p p e l a Robert , lorsqu' i l reprit l à 
s e n s a t i o n de l a v i e . L y d i a , o ù es- tu t 

Un v o i x d ' h o m m e , a u t imbre "cordial, répon­
d i t a s e s c ô t é s : 

— E n s û r e t é , t r a n q u l l l l s e z - v o u s . 
Et l e doc teur e x p l i q u a : p r i s t o u s l e s d e u x 

d a n s l e terrible t r e m b l e m e n t de terre qui 
v e n a i t de conver t i r l ' a d m i r a b l e p a y s e n u n 
c h a o s d ' épouvante et e n u n I m m o n d e char­
n ier . I l s a v a l e n t été s a u v é s , p a r mirac l e . S a 
f e m m e , très ébran lée , r eposa i t d a n s le Ht 
vo i s in d u s i e n . 

— P o u r q u o i suls-Je d a n s l a n u l t î 

ei> 

— V o s y e u x o n t été a t te ints . . . 
- E t L y d i a T 
— S o y e z h e u r e u x - . , e l . e e s t I n d e m n e . 
— T a n t m i e u x 1 s o u p i r a l 'art is te e n s 'éva-

n o u l s s a n t 
Le couple, complètement guéri, s e disposait 

S rentrer d a n s sa demeure. Robert, la m s ï n One 
de sa femme entre l e s s iennes , disait s a n s tris­
tesse : 

— Nous a v o n s encore beaucoup de chance 
puisque notre vie est sauve et «rus tu as conservé 
w beauté. Blen-e4mée, m o n Immense regret 
d être privé de la lumière s'apaise de la pensée 
que tu e s épargné . Las dieux a n t i q u e n'ont pas 
voulu atteindre «Oef-d'œuvre de leur création. 
J'en aurais . Je crois, «té p lus désolé que m a 
Cécité | 

Il portait à s a s lèvres la main tendrement prejv 

— Moi, aveugle , soupira-t-il, l e s hommes au­
tour de toi v o n t rôder «Javantage... Jure qu'ils n e 
te voleront pas a m a tendresse. 

— Je n'étais fiera d'être belle, déclara-t-elle 
gravement, que pour plaire 4 mon grand artiste. 
Se s yeux n e peuvent plus m admirer, m a beauté 
n a p a s raison d'être. Elle serait, pour lui. cause 
d inquiétude ; pour moi , 6 m o n très cher époux, 
un voile endeuil lé et. pour toujours. J'en masque 
ce v i sage que lu n e dois plus voir. . . Aucun 
regard désormais ne s'arrêtera sur m a face : Je 
ne serai plus Jolie que dans ta pensée I 

— Merci... merci. baloutia-t-U, Je n osa i s w p é -
rer un tel sacrifice... Je su i s heureux I 

Ainsi , Robert vivait paisible d a n s ses éter­
nelles ténèbres, lorsqu'un de s e s amis d enfance, 
«Marqué du Tchad, s'en vint l e voir. Absent 
au moment de s o n mariage, celui-ci n'avait Ja­
mai s vu s a femme, mai s il la savait de beauté 
remarquable. 

L'artiste lui conta le subl ime dévouement de 
sa compagne . l'élan de grande bonté <jul l'avait 
poussée S s'ensevelir v ivante pour ne pas éveil­
ler une seule crainte d a n s s o n « s u r Jaloux. 
Depuis leur retour, aucun regard n'avait pro­
fané sa beauté. N'était-ce pas louchant T 

— Mais pour loi, m o n v ieux camarade, dtt 
l'aveugle. Je veux qu'elle relève son voile. Une 
seule l o i s tu l'admireras afin qu'en tes loin-
tttines sol i tudes tu conserves , comme mol , le 
souvenir de sa splendeur I 

Lydia, entrée inopinément, dans la pièce, 
s «Haut approchée de s o n fauteuil, brusquement 
il arracha le voile : 

— Regarde. Jela-t-il. regarde m a merveil le I 
Et l'ami, horrilié, vit e n face de lui une 

hideuse figure, couturée, boursouflée, rongée 
par le feu. Involontairement, u n cri lui échap­
pa. 

— Qu'as-tu f demanda Robert 
Mais les m a i n s tendues, Lydia implorait le 

silence ; deux lourdes larmes roulaient sur s a 
face ravagée. 

— Pourquoi as-tu cr ié T répéta le p e i n t » . 
Alors, l'emi, la voi x c a l m e afin de n e p a s 

détruire le masque d'illusion dont l'aveugle 
gardait toujours 1 éblouissante c lar té , ' répondi t : 

— D admiration I 
Et s'inclinant. profondément ému, devant la 

Jeune femme, il murmura : 
-F- Vous êtes belle, madame , très belle, car 

votre v isage s i l l u m i n e du reflet divin de votre 
âme magnifique 1 Daniel RICHE. 

centagt de s blés étrangers admis Jusqu'ici d a n s 
la mouture ; il- a enfin décidé d'appliquer s a n s 
délai au marché de Paris une réglementation 
nouvel le ; il a confiance que ces mesures , 
aidées par le s ens très Juste que l e s agriculteurs 
ont de l'intérêt général , ne manqueront pas de 
produire leur effet et «qu'après quelques oscil­
lat ions Inévitables, le prix du blé ne tardera 
pas à. s'établir A un niveau équitable. 

A Anzin, un enfant de 4 ans 
est écrasé par un lori 

La «Compagnie d u c h e m i n d e fer d u Nord 
a in s ta l l é u n e v o l e a l l a n t a u • terri • d e l a 
f o s s e B leuse -Borne , pour s ' a p p r o v i s i o n n e r e n 
terre p o u r s e s r e m b l a i s . D e r n i è r e m e n t u n 
« lori » c o n t e n a n t d e u x r a i l s d e S i m è t r e s 
fut g a r é sur ce t te v o i e a u s s i t ous l e s g o s s e s 
d u quart ier e n prof i tèrent p o u r a l l er jouer 
d e s s u s . Or. s a m e d i , v e r s 17 h . p o u r u n e 
c a u s e e n c o r e i n d é t e r m i n é e l e * lori • qu i 
a v a i t c e p e n d a n t étâ b i e n c a l é , car l a vo ie 
présente u n e a s s e z forte d é c l i v i t é , s e m i t e n 
m a r c h e . M a l h e u r e u s e m e n t u n b a m b i n d e 
quatre a n s et d e m i , l e Jeune Fiévet , s e trou­
va i t sur l e v é h i c u l e , v o y a n t l e w a g o n n e t par­
t ir , 11 v o u l u t s a u t e r e n m a r c h e , m a i s i l l e 
f i t s i m a l e n c o n t r e u s e m e n t que l e v é h i c u l e 
lu i p a s s a s u r l e corps l e c o u p a n t e n d e u x . 
La mort fut i n s t a n t a n é e -

MM Raoul , c o m m i s s a i r e d e p o l i c e ; Dor-
m l e u x . Inspec teur e t B la , sous -br igadier , se 
sont i m m é d i a t e m e n t r e n d u s sur l e s l i e u x et 
o n t o u v e r t u n e e n q u ê t e pour é tab l i r l e s res ­
p o n s a b i l i t é s . 

M. Voldemaras préparait 
un coup d'Etat, en Lithuanie 

On a p p r e n d m a i n t e n a n t que l a vér i tab le 
c a u s e d e l 'arres tat ion e t d e l a dépor ta t ion de 
M. V o l d e m a r a s a été l a découver te , faite par 
l e s autor i t é s d 'un d o c u m e n t i n d i q u a n t que 
l 'anc ien p r e m i e r m i n i s t r e proje ta i t d e ta ire 
u n c o u p d'Etat et de s ' e m p a r e r d u p o u v o i r 
a v e o l 'a ide d e s o n o r g a n i s a t i o n • Le, Loup 
de fer ». 

Dramatique suicide d'une famille 
A Kalbe , sur l a Saâ le , l e propr ié ta ire d ' u n 

hôte l de l a loca l i t é , n o m m é Sturtz, s'est 
a s p h y x i é a u m o y e n d u g a z d 'éc la i rage a v e c 
sa f e m m e , s e s d e u x e n f a n t s e t s a s œ u r qui 
v i v a i t a v e c le m é n a g e . ^, 

Cet ac te de d é s e s p o i r est Imputable S d e s 
onf))arras d 'argent . 

W aea 
AUX MORTS DES ARMEES 

DE CHAMPAGNE 
L'Association du souviuilr • Aux Morts d» Cham­

pagne > orranl» pour le 98 septembre prochain, 
son pèlerinage annuel sous la présidence du sT**)*. 
ral Gouraud. Deux itinéraires sont prévus, le pre­
mier -visitera la région «te Maatlges Pertaas-tet-
Hurlus. Tahure. le iec.nd l u Monts de Champa­
gne. A l'Issue de ce» oéleAnage*, u sera procédé a 
1 Loaug-uraiton de 1'««suaire amenée» dan* ta 

crypte qu Monument «Te Savarrln. Four tous ren­
seignements, écrire à M. Gaston Chesel, t. rue 
Dupont de» Loge». Farte (Vile). 

La Ligue des Fumeurs proteste 
contre la hausse des cigares 

Le B u r e a u d e l a L i g u e n a t i o n a l e r o u x la 
dé fense d e s f u m e u r s , s e f a i s a n t l'<Scho d e 
l ' émot ion s o u l e v é e p a r l e s r e l è v e m e n t s con­
s idérab le s d e s p r i x d e s cigtaras, protes te éner -
g q u e m e t r t contre c e s a u g m e n t a t i o n s cral al­

i gnent l e s c i g a r e s popula ire» d a n s l a pro­
port ion d e 25 I 60 0/0. 

Cons idérant que c e s a u g m e n t a t i o n s s o n t 
très l a r g e m e n t s u p é r i e u r e s à oe i l e s «les prix, 
d e rev ient , l e s d é c l a r e a b s o l u m e n t injust i ­
f iées . 

L a d irec t ion d e l a r é g i e a n n o n c e d 'autre 
part q u i ] n 'es t n u l l e m e n t ques t ion , p a r contre 
d ' a u g m e n t e r l e s autres produ i t s d e s m a n u ­
factures d e tabac , e t n o t a m m e n t l e s c igaret ­
tes . 

-«-Avis aux «usures des retraites 
ouvrières et paysannes 

R a p p e l o n s a u x a s s u r é s a u x retraites ou­
vr ières et p a y s a n n e s s o n t i n f o r m é s qu' i l s 
d o i v e n t ta ire parven ir a v a n t l e 31 Juil let a u 
préfet d e leur dépar tement , la car te a n n u e l l e 
d e c o t i s a t i o n qui e s t e n leur p o s s e s s i o n ; à 
cet' effet oette c a r t e d e v r a être d é p o s é e par 
e u x a u b u r e a u d e poste . 

T. S.F 
RADIO P.T.T. NORD A LILLE (986 m.). — Lundi 

-S à 10 h. : Concert de musique reproduite. — 
i l 11. 30 : Marche de Tannhauser ; Scènes napoll-
tainee, suite d'orchestre ; f l o u du Danube, valse -
Menuet pour cordes ; Suite miniature i Mariage de 
poupées ; Sont de lantare», marche. — la u. » : 
Cours ; informations ; produits agricoles. — 10 fr. 
13 : Disques. — m h. 30 : Cours ; communiqués ; 
Informations. Cour» d'espéranto. — 90 h. : Revue 
de U semaine. — so h. 10 : Dl«ques. — Tirage des 
prime». — so h. 40 : La Cocarde de Muni fins' a. 
opérette en a actes. 

S A R A D I 0 (Voir petite» a n n o n c e s ) 

RADIO-PARIS (1.7M m. S!. — t h. : Informations; 
Revue de 1» presse. — 10 U. t • Cours et informa-
lions — i-> h. Sfl : Musique enregistrée : Un maître 
de l'opérette tranalse : André Messager. — l i h. 45: 
Musique enregistrée — 1» h. 56 : informai ions. — 
10 h. Causerie. _ l» h. 45 : Cour» commerciaux : 
La Journée économique et sociale ; Informations. 
— So h. : Le testament du père Leleu ; Entr'acte 
A SO h. 30 : La Journée sportive et la chronique 
des sept. — 'il h. 43 : Bévue de presse. — si h. M : 
Suite de concert. 

TOUR EIFFEL ^1.445 m. si. — Journal parlé. — 
*) h. 30 : Symphonie Italienne ; Valse, Rondo ; 
L'italienne à Alger. 

RADIO-TOULOUSE (3*1 a ) . — H h. : Chanson. 
•eues . — t* h. : Danse. — 1» h. 55 Chansons espa­
gnoles. — te h. : Orchestre viennois. — » h. j 
Opéras-comique : Fellea* et Mélisaade. 

U SIZE EST M APÉRIT IF k BASE 
DE RACINES DE GENTIANE FRAICHE 

sLa r a c i n e d e 
g e n t i a n e est 
r«scomm<*ndée p a r 

n o m b r e d e m é d e ­

c i n s c o m m e o n 

p u i s s a n t s t i m u ­

l a n t d e s fonctions 

d i g e s t i v e a . 

E l l e t o n i f i e s a n s 

i r r i t e r . 

L a r a c i n e d e 
g e n t i a n e «est 
c o n n u e d e p u i s l a 

p l u s h a u t e «anti­

q u i t é p o u r s e s v e r ­

t u s b i e n f a i s a n t e s . 

La S U Z E à b a s e 
d e r a c i n e s d e 
g e n t i a n e f r a î ­

c h e e s t l 'apéritif 

idéal e t réel lement 

bienfaisant . 

P a r s e s propriétés , 

l a S U Z E mérite l a 

tr iple épi thète d e 

tonique, apiiritive e t 

d i g e s t i v e ; c ' e s t l e 

m e i l l e u r a m i 

d e F e s t o m a c . 

Burez «Tira : SUZE PURE, sans e a u 
Bw« l'Eté : SUZE CITRON ou SUZE CASSIS 

DATENTRT s* LONDRES NATIONAL (1.3M m. I 
et ssi m. S). — w h. : Orgue : première sympho­
nie (Vlerne). — 13 h 15 carnaval romain ; Ada­
gio : Pavane pour une Infante défunte ; Roméo 
et Juliette — U h. : Disques. — 16 bu : Ooncert — 
ls h. 40 Les étude» de Chopin. — 1» h. U : Piano. 
— 91 h. 40 ; Musique de chambre. 

MIDLAND REGIONAL (479 m. 1). — 14 h. : La 
Dame de Pique -, HUwatha : Valse • Sélection ; 
Les gondoliers. _ n h. 15 : Chants — 18 h 40 : 
Churs. — 10 lice. U : Paul et Virginie : Caprice 
velnnols : Tambourin chinois : Monsieur Tam­
bourin chinois ; Monsieur Beaucalro ; Dancing 
doll. — SO h. 35 : Concert de variations. 

LONDRES REGIONAL (.1*3 m l - Il h. : Oon­
cert vocal. — ta li J I : Gramophon». — 13 h. T 
Musique légère. — n h. l i : JacH Payne, — 
ta h. 40 : I/Arléslenne ; œuvres de liarold Craxton 
Franck, Rimskv-Korsakorr ; Lullabr ; Dtvux Taise*; 
Menuet ; air* de Read, Besly ; Sérénade : VUla-
nt\sca : Suite rustique ; Vin fera met chanson. — 
«I h. 35 : Jack Fajrne. — sa h. 30 : Musique de 
i h n 56. 

RADIO-BRITXELLES (509 m ) . — 17 h. : Valse 
des roses : Mélodie ; Suite brève : Apaisement ; 
Nadia ; Lobengrtn ; Chant Idyllique ; Madame 
Rolland : Mélodie riusn-ltallennè : Méchante ; En 
s» hntadant. — 18 h'. 30 • Marche solennelle ; La 
vieille polka tchèque ; Elégie : Serenata Argentlna; 
La troisième petite poupée ; Valse de Romeo ; Les 
Dragon» de Vlllars ; Suite Carnavalesque. — 
90 h 15 : Sémlramis ; La Fiancée vendu» ; Menuet: 
Mélodie : Danses espagnoles. — «1 h. : «Ooncert 
symphonlque d'Ostende. 

STUTTGART (MO m.). — 10 h.. « K, 15 : Dlstra»». 
— 1» h. i Concert. — 90 h. : Concert. 

LANGENBERO (178 m t. — » h. » : Ooncert — 
10 h 15 : nuque». _ 13 h. s : Oincert. — 1 h. h. : 
Heure musicale. — 17 h. 30 : Bach'. Zeler. Schubert. 
Schumann Chopin, etc — 9o h. : Tours de bandits, 
etc. — 21 h. : Musique de chambre. 

BESTIAUX. — S Aires. — On avait amen* envi­
ron 300 vaches, génisses et taureaux. Marché cal­
me sur les laitières, les acheteurs, retenus par 1» 
moisson commençante, sont peu nombreux, cours 
fermes, fin vend la flamande prête ou fraîche ^h 
lée de 9.000 à 3.800 fr. (et même quelques-unes ont 
été vendues plus de 4.000 fr. La -.'o catégorie, di 
1.800 a 9.<w ofr. et la 3e catégorie de 1.000 à 1.800 'r 
Les bote* A nourrir sont en grand nombre : ellet 
valent, suivant âge et qualité, de 5 a 8 fr. le kilt 
vivffnt. l.i) cours de la béte grasse est tenue. 1 
varie suivant Jeunesse cl qualité, de 4.50 à 795 II 
kilo vivant ; porcelets de 150 a 950 fr, ; cour eu n 
de 3-10 A 420 fr.. suivant Age tquallté. 

GRAINS. — A U N I , — Bourse du Commerce t 
blé 77 kilos a l'hectol. 175 blé vieux. l « blé nou­
veau ; farine, :•:*> ; seigle 85 ; avoine 73 ; escour­
geon 79 malierlo. 

COSSETTES DE «TBICOREB. — S OaaDrsl, — 
Le» 100 kilo», 103 fr. 

C O N D m O N N Ï M E N T D C TOURCOQta 
SNTRSIS DU SI AU SI JUILLIT ISS» 

Laine peignée 756070 kilos : Laine filée. 917.151 
kluïs ; Blousses et laines diverses. 980.0a» kilos : 
Coton. 64.9*7 kilos : Nombre do lots, l.ioo : Total 
1317.484 kilos. — Marche A terme 0e Rouhaix-
Tourcoing. 33.33» kilos ; conditionnements, 3.16» ; 
Titrages, 570 ; Dégraissages. 11. 

ECZEMA 
Oémangealeene 

Ulcères varlqueus 
I guéris en un mêla 

par une sérieuse application Se 
BAUME SAINTE-GENEVIÈVE 

En vente dans toutes pharmacies i S fr. 
ou franco, contre mandat i 7 fr, ta. 

Laboratoire de» produit» Du bu» 
S LOOS-LEZ-LILLE (NOnd) 

AGRÎCULTURE 
. C O M M E R C E * 
_ INDUSTRIE 

MARCHÉS D E LA RÉGION 
•eurree. _ Len» 19 fr. le k. J Arra» 17.50 » 1S.50 

le k. : steenvoorde. e ujblocs, 90 A « f r. le k.. en 
pièce 18 A «1-50 le k. ; Valenc.enne». « A l » "• 
le k. ; Le Quesnoy, 10 A 18 fr. le k. ; aulnes 18 t 
90 fr. le k. : St-uuior, t 9» a Ir. le k. 

• uis. — Lens 10 fr. les 9» ; Arras 18 à 17 fr. la» 
96 ; Steenvoorde. 15 A 16 fr. les 90 : Valencennes 
0.85 à 0.70 pièce ; Le Queenoy 0.65 a O.TO pièce i 
Guines. 15 a 17 fr. les 98 j Salnt-omer. 14.60 k 
16.50 les 90. 

Femmes de terre. - Lens oas le k. i Valen-
cleunes. o.OB A 1 fr. le k. ; Oaœbral. 45 Ir. !n 
100 k. ; Guines OM i» kilo. 

volailles. — Lens, lapin 10 fr. 1» kilo ; Arras. 
poulets 4 0A 00 fr. la couple ; lapin 18 A 98 'r. 
pièce : Vaienclennes. poulets vivants 90 A 98 fr. 
pièce ; tué» 99 à S* fr. 1» k. i lapln, vivants 17 A 
9t fr. pièce . tués 10 A 17 fr. le k. : Le Quesnoy. 
poulet, u A 95 fr. pièce ; lapins 15 fr. pièce ; 
Satnt-ôœer. poulet» S0 à 50 fr. la coupla ; lapins 
15 A 95 fr. pièce. 

BOURSE D'AFFRETEMENT DE LILLE 
JOURNaï nU SAMEDI M SUILLBT M 

Beuvry k Pont d» Omlogne, 7.50 ; Oayant I 
Villers-St-Paul. 1050 ; Harnes t Comlnes, 7 : L* 
Madeleine A Gand N.-B. 9 (9 fols) -, LOo» A Gand, 
N.B., 9.75 : Ostrlrourt A Vincey, .«so ; P"M-A-
Vendln A Vlllers-St Paul. 11 ; Violaine, k Court»! 
10 ; A Antolng. » ; Lyon, Perrache, OS ; S GSM 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE BETHUNB 

StANOS! OU M JUILLIT 18SS 
Violaine» A Dunkerque. canal de Berguet, MO t, 

950 ; Bruay-Bergues et Warheni. 135 t., 10.50 ; 
Beuvry-Tournal. vicinal. 980 t., 850 ; Bruay-Bour. 
bourg, îoo t.. io : MBarieo-PeUte-synthe, Norgmcut 
100 t.. 10 : Marles-Marcq-eniBarceul, «MO U. 5.7» i 
Bruay-Ostrlcourt, 9» 0t. 4.50 ; fini HT neeiinxnil. 
980 t.. 13.50 : ou Gargonvllie, SS ; Bruay A Ooo-
flans-Ste-Honorine. 975 t., 19 : A Paris, enviions, 
94 ; ou Muntereau. 98 ; Maries A Beautor. 980 L, 
10.50 : Maries A Péronne. Ohapelette. 980 t.. ÎOSSO: 
Bruay A Ardres. 19 Ot. .10.50 ; Bruay A Bac A Mll-
lam. 90 t.. 10 : Fiers A Béthune. Rivage Maries, 
S80 t., 4.50 : Pont-A-Vendln A St-Martln-au-Ltort, 
100 t., 16 50 : Beuvry A Coudekertrue-Branch» «Jas t 
7.50 ; Bruay A Calais, divers, 980 t. . 7 » ; Marie» A 
Pont d'Ardres. 980 t.. 6.75 ; Beuvry-Corbeoem. 
980 t., 5 ; Uruay-Ruell. Chatou. 980 L, 91 : BeurT-v, 
Gorre ou Béthune, 980 t. 4.90 : Culncny-Boulo» 
gne-sur-Selne. port de la Petite Arche 980 t , 99JB-
Marles-Deualn. 280 L. 6.50 ; Msjrles-ssoull» 90 il 
9.50. ^ 

Bateaux enregistres hère eSanea 

Bniay-Gulnes. 150 t., 9JM ; Bruay-WevelatkSB, 
980 t., 8.95 ; Marles-Gayant. 980 t.. 5 ; T"l iTlss) 
Godault-Auby. 310 t.. s.75 : Maries-Ban et BelaasV 
court .9 ports (SO t.. 9.50 : BeuTry-st-Genaelm 
mont, 980 t. 93 ; Martes-Pont d'Heunuln « 0 t , 
lt ; Marles-Frolssy. 98 ot.. i l ; Marlas-t!x>min<»s! 
980 t.. 7 ; Marles-St-Amand, 980 t., 0 ; MsTlesine, 
Marlekerque. la Ortse Pierre. 10 ot.. 1150 ; Beorrr-
Guignicourt. 975 t.. 94 : Novetles-Oodault-iiontar. 
«ls. 210 t. .25 ; B<uvry-Bray-sur-seln» J75 t. se s»: 
Noyelles-Godault-Tourcolng, 980 t. s : ifoyelies. 
Godault-Souppes. 980 t.. 96.50 ; Noyelj'es^ïodault. 
Bray-sur-selne. 980 t. ,3775 ; Noyelles-Qodaujt-Oo, 
mines, 980 t.. 6.65 ; NCrjeUes-GocUiilt-Mortairna. 
985 t., 5.95. -••«•-«» 

- . _- T — i 
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188, tvtie d o parla, U l ia , ' 
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Ls> G4ram : Batt it GEST. > 

— A s s e z ra i l l é 1 Sor tez a u j 'appe l l e I 
— Il n ' y s p e r s o n n e «ians l e cou lo i r : j e 

s u i s s e u l p e n d a n t a u m o i n s u n e h e u r e . T o u ­
t e s mes . p r é c a u t i o n s ont été bien p r i s e s , a l -
i ez L.. 

— J e v o i s q u e v o u s ê t e s toujours l e m ê m e ; 
l â c h e , vit , i g n o b l e p a r v o s m a r c h é s i g n o ­
bles) 1 V o u s p e n s e z qu'i l suff i t d e v o u s pré ­
s e n t e r d e v a n t u n e p a u v r e f e m m e a c c a b l é e , 
s e u l e , a b a n d o n n é e , s o u s l e c o u p d e la p l u s 
t err ib l e e t d e l a p l u s f a u s s e d e s a c c u s a t i o n s , 
e t d e lui d i r e : <• M o i , R o b e r t d e Charente -
n a y , c h â t e l a i n d ' E s s a l o i r , je m e fa i s fort d e 
v o u s fa ire r e m e t t r e e n l iber té , e n 24 h e u r e s , 
d e v o u s i n n o c e n t e r d u c r i m e q u i p è s e s u r 

vo tre têtu, c a r , c'tîst c e q u e v o u s a l l ez 
m e dire : je l i s d a n s v o t r e p e n s é e , — m a i s 
ce t te l iberté, il f au t m e la p a y e r , n o n p a s e n 
arpent — de l ' argent ! j ' en a i à n e p a s s a v o i r 
q u e n f a i r e ! . . . m a i s e n n a t u r e , C\est -à-dire , 
a v e c v o u s - m ê m e . C'est v o u s crue Je* v e u x e n 
é c h a n g e de v o t r e l iberté , c ' e s t v o t r e e x i s ­
t e n c e ent ière a m e s c o t é s , q u e j ' e x i g e <késor-
m a i s , vo tre p r é s e n c e c o n t i n u e l l e a u p r è s d e 
m o i , parce que je v o u s a i m e ! V o i l à v o t r e 
l iber té , d o n n e z - m o i v o t r e a m o u r : d o n n a n t I 
d o n n a n t 1 • c ' e s t c e l a q u e v o u a a l l e z m e d i r e , 
n^est-ce p a s . c e a t c e l a T 

L a j e u n e f e m m e srét«ïit l é v é è 7 f r é m i s s a n t e " , 
s e s y e u x , a g r a n d i s p a r l a c o l è r e , f i x a i e n t 
R o b e r t e n plein v i s a g e . E l l e s e i r a i t l e s 
p o i n g s t remblante d e r a g e , s e c o u t o d 'hor­
r e u r . A h I s i el le a v a i t e u u n e urne s o u s l a 
m«»in. a v e c quel le s a t i s f a c t i o n e l l e a u r a i t , 
« a n » V P " ' 6 ' f r«PP* cet h o m m e ! 

Robert restait calme çn regardant sa cou­
sine : 

— QHÊIJ* GU belle, ainsi i Efinsa-tlL mé-
duasV i 

Il e s s u y a d u r e v e r s d e s a m a i n l a s u e u r 
q u i i n o n d a i t s o n f r o n t , 

— C e s t tout a f u t c e q u e v o u s v e n e z de 
d i re , m a c h è r e G i n a , répond l t - iL . . o n j u r e ­
rai t q u e v o u a c o n n a i s s i e z d ' a v a n c e l ' a v e u 
q u e j e v o u l a i s v o u a fa i re . . . R é f l é c h i s s e z d i x 
s e c o n d e s : l a l i b e r t é v a u t b i e n u n pet i t s a ­
cr i f i ce . . . Et l e c h â t e a u d ' E s s a l o i r , e n t r e 
n o u s , e s t p l u s s e i g n e u r i a l q u e L a F o u i U o u s e . 
Et p u i s , p o u r l e pub l i c , q u e l l e f in d e r o m a n 
s u p e r b e 1 Le P r i n c e c h a r m a n t q u i s o r t d e 
s o n c h â t e a u f éoda l p o u r d é l i v r e r l a d a m e 
d e s e s p e n s é e s . . . o n d i r a i t u n «sonte «le 
f é e s 1... A l l o n s , a c c e p t e z m a p r o p o s i t i e n , 
Gina. e t d e m a i n , j e v o u s j u r e q u e v o u s s e r e z 
l ibre I 

G i n a , d ' u n g e s t e s e c lu i m o n t r a l a porte 
d e l a c e l l u l e : 

— S o r t e z . , m i l l e fois l a p r i s o n . . . l e b a ­
g n e . . . l a m o r t m ê m e , p l u t ô t q u e l a v i e a v e c 
v o u s l 

— D o m m a g e 1 m u r m u r a R o b e r t a n recu­
l a n t ver» la por te , a u p r è s d e v o u s , j ' a u r a i s 
é t é un h o m m e h e u r e u x . . . o c I o u i . . . h e u ­
reux !... 

U a t t e i g n i t l a c l é qui é t a i t r e s t é e d a n s l a 
s e r r u r e et l a t o u r n a l e n t e m e n t 

— C'aurai t é té s i fac i l e p o u r m o i , cont i -
nua-t- i l d 'arrêter d 'un s i g n e toute* v o s souf­
f r a n c e s et t o u t e s v o s p e i n e s , e t de v o u s r e ­
d o n n e r l ' e s t i m e d e t o u s | 

— V o u s vtjua v a n t e z , m o n c h a t ! V o o n 
n ' e n a v e z p a s le p o u v o i r 1 

— M o i î . . . j e c o n n a i s l ' a s s a s s i n de, PJerre 
B a r j a c ! 

G i n a p o u s s a u n cr i . 
— V o u s c o n n a i s s e z ? . . . ba ibut ia -La l l e 
R o b e r t t e g a i l tauieurs. J», cla>. I i f i l oui , dû. 

l a t e l s* 

— Q u i e s t - c e ? 
— V o u s ê t e s t r o p c u r i e u s e . C e e t u n s e -

c r e t «qu'on n e d é v o i l e p a s a i n s i . . . 
— O h 1 j e v o u s e n s u p p l i e 1 
— A h 1 a h ! c e t t e fo i s , o n d e v i e n t p l u s d o ­

c i l e , p l u s raisonnable, « t o n m e d e m a n d e 
d e r e s t e r a u l ieu de, ose c h a s s e r . E t s i j e 
m ' e n a l l a i s ? 

— R o b e r t I i m p l o r a G i n a 
L e c h â t e l a i n d ' E s s a l o i r r e v i n t à p a s l e n t s 

v e r s l a j e u n e f e m m e . 
— O n p e u t c a u s e r a v e z v o u a T 
— O u i 1 s o u p i r a G i n a e n s ' e f fondrant s u r 

s a c h a i s e . 
R o b e r t s e c a m p a , l a s m a i n s c r o i s s é e s 

d e r r i è r e l e d o s , l ' a i r s u f f i s a n t . 
— I l s é t a i e n t d e u x 1 articula-t-11 l en te ­

m e n t . 
— D e u x ! . . . qu ' i l s s o i e n t m a u d i t s I 
— P o u r o b t e n i r v o t r e l iber té , m » c o u ­

s i n e , je n 'a i q u ' à d i re l e n o m d ' u n «les d e u x 
a s s a s s i n s et a m o n t r e r l a p r e u v e d s c e «que 
j ' a v a n c e , p r e u v e q u e j 'a i l à - b a s , à E s s a l o i r . 
SI v o u s v o u l e z b i e n m ' a c c o r d e r M q u e j e 
v o u s d e m a n d e , j ' appor tera i c e s o i r m ô m e c e 
p a p i e r à v o t r e j u g e d ' i n s t r u c t i o n . C'es t 
l ' a v e u d e s o n c r i m e , s i g n é d e l a m a i n do 
l ' a s s a s s i n . Le t a m p i 8 # vér i f i e r . . . a l v o u s 
ê t e s l ibre . » 

G i n a s ' é t a i t r e c u l é s , 
— E t q u ' e s t - c e q u e v o u s m a d s m s n d s i , m o n 
c o u s i n ? 

— T e s l è v r e s | D o n n e - m o i u n s e u l b a i s e r , 
G i n a - . et l e s p o r t e s de l a p r i s o n s 'ouvr iront 
d e v a n t toi , d e m a i n . 

— G a r d e z v o t r e s e c r e t , b o u r r e a u ! s ' écr ia -
t -e l le . . . J e n e m e v e n d s p a s , m ê m e p o u r d é ­
f e n d r e m o n innocent!* . R e t o u r n a s clans v o - I 

! 1rs c h â t a r w d ' E s s a l o i r . n i d bien, & . SsWÀ 

a b r i t e r u n o i s e a u d e p r o i e te l «que v o u s . . . 
L a i s s e z - m o i ! l a i s s e z - m o i 1... J ' é ta i s fo l l e «le 
s u p p o s e r u n e s e c o n d e q u e v o u s p o u v i e z ê t r e 
a c c e s i b l e à l a p i t i é . . . J e n e v o u s s o u h a i t e 
q u ' u n e c h o s e : c e s t q u e la r e m o r d s n e v i e n n e 
p a s t r o p s o u v e n t t r o u b l e r v o § n u i t s 1 

— C'est b i e n , d i t Rober t . J'irai t o u t d e 
m ê m e v o i r M. VernetVCartoux, m a i s c e n e 
s e r a p a s p o u r lu) d é v o i l e r le n o m d e c e l u i 
q u e j e v o u l a i s l i v r e r tout à l 'heure . 

— Et q u e m ' i m p o r t e ! A l l e z a u «diable I... 
— C e l a d é p e n d 1 T e n e z , je v a i s ê t r e b e a u 

joueur . J'ai p e r d u l a p a r t i e , s o i t , m a i s j e 
v a i s tout d e m ê m e v o u s l i v r e r g r a c i e u s e ­
m e n t , p o u r r i e n , p o u r l e p l a i s i r , u n i q u e m e n t 
p o u r le p la i s i r , l e n o m d e s d e u x a s s a s s i n s . 

Q u e c a c h a i t c e t t e l ibéra l i t é s o u d a i n e ? . . . 
G ina , p a i e c o m m e u n e m o r t e , n 'o sa i t p a r ­
ler . . . 

— S e u l e m e n t , d a m s I c o n t i n u a R o b e r t . . . 
c e s e r a en tra n o u a . . . c a r CÙB d e u x n o m s , 
v o u e v o u s g a r d e r a z b i e n d e l e s l i v r e r k l a 
j u s t i c e , p o u r l a r a i s o n q u e m o t s e u l a i l e s 
p r e u v e s d e c e q u e j ' a v a n c e , q u e c e s preu­
v e s , j e l e s d é t r u i r a i a v a n t d a l l e r v o i r l e 
j u g e , et q u e a i v o u s v o u s a m u s i e z à l e s d é ­
v o i l e r , v o u s n e p o u r r i e z p r o u v e r v o t r e ac ­
c u s a t i o n . . . c e q u i s e r a i t t r i a f â c h e u x p o u r 
v o u e , c a r v o u s a g g r a v e r i e z v o t r e c a s . 

— A l l e z j v o u s - e n I s ' é c r i a G i n a . J e n e 
v e u x r ien s a v o i r . . . r i e n s a v o i r d s v o u s I 

— C'est m o i m a i n t e n a n t q u i i n s i s t e p o u r 
v o u s l e s d i r e . E c o u t e z b i e n . . . L'un e s t m o r t 
d é j à I c 'est d o m m a g a !... 11 s ' a p p e l a i t Martj-
nettu . ' 

— M a r t i n e a u 1 
— L ' a u t r e ? . . . A n 1 l ' a n i t a v i l toujours, 

d a m e ! 11 s ' a p p e l l e . . , • T***-. 
— JJ s ' u m U f t ( 

— C l a u d e Pr«4mary. 
L a j e u n e f e m m e r e g a r d a R o b e r t a v e c d e s 

y e u x d e fo l l e . P u i s e l l e é c l a t a de r i r e . 
— A h 1 a h ! a h !... C l a u d e P r é m e r y I 
— P a r f a i t e m e n t 1 E t c ' e s t lu i q u e j e «dé­

n o n c e r a i c e so ir . _ 
G i n a s 'arrê ta dfi rire. E l l e r e g a r d a R o ­

b e r t f i x e m e n t : 
— O a u d e e s t i n n o c e n t , s 'écr ia- t -e l le . . . 

v o u s m e n t e z ! l ' a s s a s s i n dfi m o n m a r i , c 'es t 
v o u s 1 v o u s ! ' v o u s I 

R o b e r t é ta i t dev«uiu l iv ide : 
— V o u s d é r a i s o n n e z , m a c h è r e Gina . 

P o u r q u o i m o i ? Q u e l in térê t a u r a i s - j e e u à 
c e c r i m e ? . . . T a n d i s q u e l u i t lui 1... m a i s il 
v o u s a i m e , v o y o n s . . . L a m o r t d e P i e r r e Bar­
j a c v o u s r e n d a i t l ibre e t r i c h e , e t v o t r e 
C laude e s t u n s a n s - l e - s o u , u n v a - n u - p i e d s 
q u i aura i t é t é b i e n h e u r e u x d e v i v r e a v e c 
1 a r g e n t d u m o r t . . . O h 1 n ' a y e z c r a i n t e ! S i 
j ' a c c u s e v o t r e c h e r Claude , j e n e l e fa i s p a s 
s a n s p r e u v e . J 'en ai , je v o u s l'ai déjà dit ! 

G i n a t o m b a d a n s le p iège . R o b e r t — elle 
le s a v a i t — é t a i t u n ê t r e c a p a b l e d e t o u t 
C e qu ' i l d i s a i t , i l l e ferait , m ê m e e n fabri­
q u a n t d e f a u s s a p r e u v e s . Et C l a u d e , l 'hon­
n ê t e , l e b r a v e C l a u d e s e r a i t a c c u s é c o m m e 
e l l e . . . E l l e l e v o y a i t , lui a u s s i , a n pr i son , 
jugé , o o n d a m n é peut -ê tre . 

U n e r é s o u l t i o n f a r o u c h e s e hrt s u r s o n 
v i s a g e . 

E l l e s a i s i t R o b e r t p a r l e b r a s : 
— C o m b i e n ? lu i d e m a n d a - t - e l l e e n l e 

f i x a n t d a n s l e s y e u x . 
Il y e u t u n c o u r t s i l e n c e . 
— T o i I répondi t - i l s o u r d e m e n t . 
L e s d o i g t s d e l a j e u n e f e m m e s e c r i s p é -

r e n t d a n s l ' é tof fe d e l a m a n c h e d e RobgrL 
— - E t • ( l e r e f u s e ? murmura- t - e l i«v 

— D e m a i n , j e d é n o n c e r a i Claude. Pré» 
m e r y . 

U n t r e m b l e m e n t n e r v e u x l 'ag i ta «des Plfid» 
à l a t ê t e . "" 

S o u d a i n une d é t e n t e s e produi s i t <ï*r<t l es 
t ra i t s c o n v u l s é s d e G i n s , E l l e r e l â c h a spd 
é tre inte . 

— J e r e f u s e ! 
— C e s t ton d e r n i e r m o t , m a c o u s i n e t 
— C'est m o n d e r n i e r m o t I r é p o n d i t G ina . 
— C'est b i e n !... T a n t p i s p o u r l u i L . . 

T o u t e f o i s , je s u i s b o n pr ince . C o m m e la nuit 
porte c o n s e i l , j e te d o n n e j u s q u ' à demain 
m a t i n . Si tu t e d é c i d e s à s a u v e r ton a m o u ­
reux , r e m e t s u n m o t a u g a r d i e n <rai m e K 
fera p a r v e n i r . S i j e n 'a i r i e n r e ç u , d e m a i n 
s o i r , je v a i s d e m a n d e r audi«*ncg à M. V e r , 
ne t -Cartoux . A d i e u I.. . 

S a n s c h e r c h e r à l e r e t e n i r , G i n a r e g a r d s 
part ir Rober t . 

E l l e s ' a c c o u d a à s a t a b l e , pr i t e n t r e sot 
m a i n s la p h o t o g r a p h i e d e P i e r r e B a r j a c ai 
l a c o n t e m p l a a r d e m m e n t . P u i s s e s l èvres 
s ' ag i t èrent d o u c e m e n t . 

— P i e r r e , m u r m u r a - t - e l l e . . . m o n P ierre , 
p a r d o n n e - m o i . , m a i n t e n a n t je s u i s t û r e s u e 
j e l ' a i m e t 

U n e c r i s e d e l a r m e * b i e n f a i s a n t e — c'étai t 
l a p r e m i è r e fo i s qu'e l le d o n n a i t l ibre cours 
à s o n c h a r g r i n d e p u i s s o n i n c a r c é r a t i o n — 
c a l m a l e s n e r f s s u r e x c i t é s d e l a J e u n s 
f e m m e . 

L o r s q u e , u n e h e u r e p l u s tard, l e g a r d i e n 
— l e v r a i c e l u i - l à — e n t r a p o u r e m p o r t e r l e 
p a n i e r * d u d é j e u n e r , G i n a l e re t int tfsn 
g e s t e : 

— V o u l e z - v o u s , je v o u s prie , d ire s a di­
r e c t e u r d e l a p r i s o n «rue j e déejreraisi é c r i r e 
q u e i n u e c h o s e d ' t i r g ç i i . 

• * tsWnth 

ITt.it

